Relecture par David Bonduelle : quelques espace et ponctuations modifiés, et conjuguaison.




LE PÉDIBUS DE DENAIN
Tout commença par une réunion de secteur à Valenciennes, fin mars 2008. Au cours de celle-ci, on nous présenta Sébastien Torro-Tokodi de l’ADAV ( Association Droit au Vélo), qui nous expliqua les objectifs de son association, et aussi les projets qui ont abouti depuis quelques années. Il parla du vélobus et du pédibus, mis en place dans certains quartiers de Lille et des environs.

Le « vélobus » est un système de transport des enfants à vélo, accompagnés de parents bénévoles, depuis leur domicile jusqu’à l’école, et le « pédibus » un ramassage à pied. 

Alors ce fut le déclic ! Je trouvais excellente l’idée de se déplacer en groupe à pied ou à vélo, pour rejoindre son école.

Je décidai d’en parler au prochain conseil d’école d’une école primaire de Denain. En questions diverses, je posais la question de savoir s’il y avait possibilité, pour un écolier, de mettre son vélo à l’abri, à l’intérieur de l’école. On m’a répondu qu’il n’y avait pas de place, pour l’instant. Dans 3 ans, à l’occasion de grands travaux, ce serait possible.

Donc, pas de vélobus prochainement. Je proposai alors de parler du pédibus. Beaucoup de personnes n’avaient jamais entendu parler de cela. Des professeurs ont été intéressés, ainsi que l’adjointe à l’Éducation. À la fin du Conseil d’École, on me conseilla de prendre rendez-vous en mairie avec l’adjointe à l’Environnement. Ce que je fis.
Lors du premier rendez-vous, on parla de l’école, des enfants, des embouteillages journaliers devant les portes des deux écoles, de la sécurité des enfants et de la pollution. Nous étions trois parents d’élèves, venus pour parler de nos inquiétudes et nous avions en face de nous une personne très réceptive et bien décidée à trouver des solutions. 

Quelques temps après, nous étudiâmes le questionnaire concernant le pédibus qui nous avait été envoyé par l’ADAV. En effet, il fallait le modifier un peu et l’adapter à la population de Denain. On rencontrait pour la 3e fois l’adjointe à l’Environnement, qui avait invité aussi l’adjointe à l’Éducation. Le questionnaire étant prêt, celle-ci décida de le présenter aux directrices des deux écoles (CP à CE1  et CE2 à CM2). Ainsi, chaque élève des deux écoles reçut le questionnaire, trois jours après la rentrée. 
Entre-temps, nous avons étudié un parcours possible, en prévoyant plusieurs « arrêts-stop » aux différents carrefours et en comptant la durée du parcours… Reste à voir s’il y aura des parents bénévoles pour conduire les enfants de leur domicile jusqu’à l’école…
Enfin, vint le temps de dépouiller les questionnaires, qui ont été de l’ordre de 300 sur 550 distribués. Cela prit un certain temps.

On a ciblé un parcours concernant une rue et une petite cité, où il y avait 10 parents volontaires pour faire le Pédibus, pour environ 25 enfants.

On décida de leur envoyer un courrier pour les faire venir en mairie, un soir, afin de leur expliquer le fonctionnement, les avantages et les contraintes du Pédibus. Mais ce soir-là, un parent seulement se déplaça. Quelle déception !
On décida d’organiser une autre réunion, cette fois-ci dans l’école même, en invitant tous les parents concernés par l’itinéraire choisi, y compris les parents d’élèves élus au conseil d’École.

M. Torro-Tokodi se déplaça pour nous expliquer exactement en quoi consistait le Pédibus, et aussi pour nous projeter un petit film de 10 minutes produit par l’ADEME. De cette réunion, il résulta que cinq personnes étaient toujours décidées à participer à ce Pédibus.

On établit un planning pour la semaine, et le mercredi suivant après-midi, on réalisa un parcours d’essai avec les enfants et les parents, afin d’en évaluer la durée.

Ce lundi 17 novembre 2008 est le grand jour, car les parents se lancent ! Pourvu que ces initiatives perdurent au moins jusqu’à Noël. En effet, après les vacances de Noël, il faudra établir un nouveau planning, étant donné que la situation de deux parents change.

Et si le pédibus fonctionne pour ce parcours-ci, pourquoi pas l’étendre à d’autres parcours et aux autres écoles de Denain ?

Ce serait une belle satisfaction pour nous, qui avons donné de notre temps pour mettre en place une action à la fois citoyenne, écologique et pour la bonne santé de tous.
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